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PERSONNAGES

Xénia Soprano

Marousia Mezzo- contralto

Sirka Mezzo-soprano

Annouchka Soprano

Trois Servantes Un soprano, deux mezzo

Quatre jeunes filles Deux soprani, deux mezzo

(La quatre servanUi peuvent jouer Ls çuaire jeunes filles).

Tarass Boulba Baryton ou Basse chantante

Andry Ténor

Balaban . . . • Bar}-+.on

Bogdug Ténor

Le Voïévode Basse

Dmitri Torkatch Basse

Yégor Basse

Yankel Ténor

Un Prêtre Basse

Premier Seigneur polonais . . . Barj'ton

Deuxième Seigneur polonais . . . Basse

Quelqu'un dans la foule Ténor

Cinq Juifs Deux ténors, deux bar^'tons,

une basse

Rdti pouzant Itie ihinlés pur le tnême. artiste : I. Dmitri Torkatch — Deuxième Seigneur polonais.

u. Cinquième Juif — Premier Seigneur polonais, m. Un Prêtre — Si.\iènie Juif —
Deuxiérre Seigntur polonais.

Bogdug \

Yankel , Quelqu'un dans ia foule

Deuxième Juif '

Lit scène I! de /'Isba de Tarass BouWrn peut être cviét: par les ai listes.

Chœurs : i" Acte — Cosaques (T. B.)

— 2' Acte — Cosaques (T. B.)

— 2" Acte. 2' Tableau. — Prêtres, Femmes, Hommes, Soiùats .(S. C. T. B.)

— 3* Acte — Dames et Seigneurs polonais (5. C. T. B."'

Personnages muets : un joueur de Balalaïka, un ; i.Tihr-.iier, danseurs

et danseuses polonais, un danseur rosaque
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PROLOGUE
Puca

Xénia, Sirka '.

3

Xénia, Andry 19

Xénia, Andry, le Voïévode, Sirka 35

ACTE I

(11° Tableau)

iVIarousia, Servantes 47

Marousia, Servantes, Yankel, Marchands Juifs 56

Les mêmes, Tarass Boulba 76

Mas-ousia, Tarass Boulba, Andry, Yégor 82

Les mêmes, Dmitri Torkatch, les Centeniers 96

Les mêmes, Bogdug, Balaban, Cosaques 107

ACTE li

(I"- Tableau)

Cosaques, Tarass Boulba, Andry, Yégor 137

Andry, Sirka 156

(II»" Tableau)

Xénia, Prêtres, Diacres, Femmes, Jeunes Filles . 173

Xénia ... 181

Xénia, Sirka, Andry 183

Les mêmes, le Voïévode, Prêtres, Hommes, Femmes, Enfants, Soldats

.

209

ACTE l!l

Xénia, Dames et Seigneurs Polonais 230

Les mêmes, le Voïévode, Andry 240

Les mêmes 244

Andry 249

Andry, Tarass Boulba 253

Xénia, Andry, Tarass Boulba, le Voifévode, Serviteurs 264



Avis à MiV\. les Directeurs de Théâtres

L'arlicle VIII du traité passé entre la Société des Auteurs et Com-
positeurs Dramatiques, à Paris et MM. les Directeurs de Théâtres,

Casinos, Théâtres forains, Sociétés particulières, etc. est ainsi conçu :

ART. VIII. — Je ne pourrai dotiner représentation des pièces mu-
sicales sans l'orchestration approuvée par les ailleurs.

Il m'est de plus interdit de représenter ces pièces avec accompagne-

ment an piano sans avoir obtenu une autorisation spéciale des auteurs.

L'orchestration des ouvrages étant la propriété de l'Editeur de

l'œuvre, les auteurs s'en sont remis à la décision de l'Editeur pour

cette autorisation spéciale.

En conséquence : I! est défendu de représenter cet ouvrage sans

avoir traité i° avec la Société des Auteurs et Compositeurs dramati-

ques ;
2° avec M. Choudens, Editeur-propriétaire de l'œuvre.

MM. les Directeurs auront à justifier de ces deu.T traités pour

avoir le droit de représenter l'œuvre.

CHOUDENS, Editeur

30, Boulevard des Capucines, Paris.

Loi du 19 Janvier 1791

DROIT DE REPRÉSENTATION

ART. 3.— Les ouvrages des auteurs vivaiiis ne pourront être repré-

sentés sur aucun théâtre public dans toute l'étendue de la France sans le

consentement formel et par écrit des auteurs sous peine de confiscation du
produit total des représentations au profit des auteurs.

CODE PÉNAL

ART. 428. — Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle, toute as-

sociation d'artistes, qui aura fait représenter sur son théâtre des ouvra-

ges dramatiques, au mépris des lois et règlements relatifs à la propriété

des auteurs sera puni d'une amende de ^ot'- au moins et de 500^- au
plus et de la confiscation des recettes.



TAJIASS BOULBA
DRAME MUSICAL

en 3 Actei et 5 Tableaux duht 1 Prologue
Texte. (ie Musique de

Louis de GRAMONT
d après GOGOL

Marcel SAMUEL-ROUSSEAU

PROLOGUE
La Chambre de Xénia

A hinr. - Cfsi le soir. Lii i-h'iii.hrt huliit^t- fjii,- Xéiiin ,jillv du viiievode^de Doubno. A diui-
lf,uiif Imn'- ftiitlif iirn: liidcvii /.i/iitiLii/il e,(li//niiiiit, si/r lu rue.. A yuiiche , au fiiiid , le lit dans
une sorte d'nUôve non fermée .- Vn peu en avant du lit une table de toilette avec un flambeau
allumé , un miroir, des bijouy', de menus objets . Près de cette table, un fauteuil . -Grande por.

.te au fond.- Petite porte à gauche, 1'-'' plan meubles divers.
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Taudis qu'elle bt>liJoqiie île la rstatf l.i tête il'Aufliy est appaiiie ,"i la fenêtre eu dehcii-, du

d z c précédente
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voyant Xe'nia seule il piuisse liiii-i(iieinetit la fenêtre et entre dans la chambre.
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Hvec i.'ii ge~te ^iippliai-t
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XKNIA ( L|Ui l'a examine iittentiveineiit)^^^^ £
Eliquoi cest vous?

É
AMIKY. j^^—r^^ ^s-

- ^JJI]*' ^ * *
3Er

Vousme rt'Lumiais- t.e2...

É
'"/

J J- Jm?5=
A.. fO tt ^ f^^^
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_ ne _ L r—r

—

r
_

Je me di _ Màî^

m

I

n̂r, j i j «TïmiJ^ ^ ^^É^^S^
i:

^H4 û
3^ U: ^i \^^ bJ-

5^ ï̂



1

I

Oii lut' tu

*
P= H

<^i"i>i|i'^V ifr

LLra peut e - tiemais je la re _ verJai ! n,

rit. I—

F

fI ^^ ^
?

-r^rr

f
I r

^^s ;i^
1re T

a Tempo.

^Ejjp-^^^^^J-
p p I

T 7 p p ii,J
I

J^ i'aiii l J- AJ^Jm
p

Ali je nesuiîs pas.bicruel _le* Et je neveux pas votre

¥tf
|i^, . 7 i :^^^É

a Tfîmpo.

1
4^rlt4; I

P ^ ^^
jo

^li"fcii!iJ 7 7 > :g é m a
f:F

f

iij(ii-( A Viiis (iiiunetrouM'Z si bel _ le! J'avai;?

i^rx



2S

É
-V-fr

^̂ \2^' é ^
K < k

-J 7 J ^ jri^à:

t *xhi'J'^ »!

eu de l'effroi d a-bord n:ais vosdiscours votreat-ti _ to _ d«- ont

^S S s

zzi
I

^f^ PT^ P^ :i=ii=

']'.!> i,itm .

X.

^X. -c « \^ ff—

»

le SUIS pO-.!onaibe et Li fil _ le d'un V-j-ie - vo - de?

r 1;:^
1t^ :?



2^;

f¥i^i»%4
Nt' me di-i'ez vous pas quel ('>l rii(in\ i^sitmr '/

^
. ^ —-^ .

\^''

%
ièA

rt\

£^B

S*i
ii*

T—

A

^-—«-^t, I

^ g—-^^ lîf g
-g-^P^r
^

ANi)l<Y. a /^iMini 2> ^ -^ —

1

I
1 ,

:r-^ i -
i

Lorsqut^jf- vous re gaifle et que jrvmi.s en tends me [.arler d'une

i

i

(

|4t
cédez

if^j
p

t^ r c ^ ir^^tJ J'j
I

t,]i„ji^^^^^^pp^
vuix si dtiu _ ce J.- ne peu _ se plus à ce qu'ilfaut di-re Pardrmnez

•J r r

Ê
^ i

ï f
^ ^^

A.

Andantino ^=69

WJ > I

•
j» J) ?iiiu

i i

^^^iiF»^;^^^^^^!^^
. niiii

i^ ;^^p:^

J'aiimm Audry Tarass Rnul.

f ^ ^
9-- u ¥HSÏfe:

A A

i
ff

f^^ir
^r
^ Ea ±-^^
r—

r

^ J^^^1 Éf



30

3
' ^T-^
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î =
T^ ^

îi5-s i

3x:

n;L£;r-
iiSL-
i—xs-

-nr r- r
Efc



fe
Allegretto # = 96

Scène III

XENIA (à vuix basse) p^

pi ji ji }\ }i|ij' m
là vuix basse) w

C'est la voix démon pe _ re

^^^ ^^I A

leV.

^
Dieu! quel _ qu'un !

^^m ^F=P

Xénia I

^^-* r
Si-len _ ce!

(la voix du Voievode)

^ ^ MU' M p p p p pr—f^—r-

II faut qu« je te

mP

Xe_nia

sfz=^P
i

^^
p

eV. P'
—^ w r

• p p I

f^f^^^^^^
par- !e

^

^^

Puis-jea_voir un mo- ment d'en_tre_tien

-^^^ =^ E£

^^

a _vec toi

-É.



3fi

é
XENIA ( f levant la voix ;

''\ g '

:^̂' sJH^^-^-r^q^^Mi^^f?^^^
Dans un ins_tdnt Je SUIS ,1 vous

r y i

] f
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ACTE I

H TABLEAU
LIsba de Tarass Boulbi

Lu dtiiieiirf de Tarass Bot/lha. dans l'Ukraine . Vue vaste salle, ni'ec des bancs de boistout autour
Diiiis un LOin,une immense table, placée sout les saintes images. Enface un haut et large puè'le.
Petites fenêtres a vitres rondes. Aux murs, des sabres, des fouets. des filets, des arquebuses.
Sur des dressoirs, des cruches, des bouteilles, des toutes d'argent et d'or. Portes au fond, a droite
et il gauche . La porte au fond dvuiie sur la rvute .

Allegro non troypo • -VZin

RIDEAU

PI.\NO

Scène I

MAROUSIA, SERVANTES
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Vn p en plus vite



53

A.WOrClîKA
Allegro non tropjio #=126
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Scène II

LES MÊWESjYANKEL ET D'AUTRES MARCHANDS JUIFS
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Brutal • -- 108

(La porte de droite s'ouvre violemment Taras-)
Koiilha paraît)

75

t 7» i>i, û, 7* c>f
-
^=f=^

HZ

!l ^ t| ,b 7»^̂^ nv^^ T ^=^

^pi fe^

~~>*

m-r-^^-rr-r

ê
k^S-^r-2<:

S.

S.

4Î
S.

2Ç

J.

4Ç

J.

5?

J.

6;
J.

^ iisS
-^î»-

:^E=:*=
H -^ ^

t^^^ hv^ g -r ^ ^ ^
?^=i=

^^ te=? r 7 i i

^ fefF^^F^H^-^^ ^S

^^ i'

^i>, i ^^

^ ^Vi
h^rt^-^^-r-^m

^^b'-lx ^
Il

->i1^
i

l L ^ ,

^' - 7 i i^^ ^
fe

# • 1?

^fff f r
b^^^^ L ^

^ -4^
±±d y^i"i; î JlI#

MJ .
' - Pf.

mS ^ï=
_i ; ^ ufT

.7 ' A

'V » V
V V

b^
"^'"

î:

-i#^ 4 5



76

Scènf III

LES MEMES. TARASS BOULBA

TARASS BOCLBA ( er.trant par la droite)
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Mciruu^ia. Les juifs se fciauvei.t par laroute. I! ne resteque Yaiiktl tt AiiuouchKa, a
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(Auuouchka épuLvauteV

pouo^e le Juif sur la route où elle le suit
,
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MAROUSIA
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Woiivement du dt>hut
ANNOCCHKA (rentre pietipitammeui)
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Scène IV

LES MÊMES VÉGOR.ANDRY
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Gai et lourd J=92

>Viiezcà qu'on vous ex _ a _ mi_ne

é

e

^ iA\ AA^AA
^ c rg * ^^^

I I
I 'I

lîtaz

Tg^
8m\<'z.

à
ff ff^anfp.

§' iy i ^Esa:
ff

V TTT
(il rît)^ :t=l
r r ^^ I r t^S ^^^TiT^fî^
Ah'ah'ah.'ah! ah'ah' I on voit que vous sop_ tez du sejiiLnai_re

^ i ^ j' m=s=^
1-^ V V

^ ^nr

S lin D^^ n rt'tfnu- U^^ I? Tempo

H' /iff
I

m m m p=m t^t^m p. P m 1^ m î \
yé

-#|—*-

Aii_rlrv a lairtLmiHt^etfi'H_|e comme nue fil _ le

S-

É ^
IV TcmjjO

A

m t^=^5=3t:

tP

à
ff

i^ â^ i;=î=r ^^ ri15
V V

cgir-g ^ ^^ » » ^ ^^SE # g zc
r^ -U

Et

9E^

^

r r

-eusses ha it> de co_>a _ rju»- \e_g-or a laii-fmit eir)_|ie.

~.
hr



YEGOii (d'un t(j!) bouiii;^
m

m^ ^^
Ah! tais toi rc je te prit

S
tre

ss^îs m îSa; ^^ if =^ ^—•-

y/
V V

/ p

^^ ^
rï^ ^^r=^ï»—

^

V

V̂

ig JJ'T^gJJ^m'^f^^^f^-^t^

V «Il 6l!.SSil

V I
' _rLl'.a^S^^i#-^rl;l^

f̂c

Quoi vastum'imposer si-len _ ce?.. Ets'il me plait de me moquerde

S^
7^ 9 \ • • •

^^

s^ ; 7 ^ ^s
S"- 6'i bas\n

^-^r—

r

*
MARO('SSIA()|)

^^Efe
vous?

YEGOI!

^S

ïe'_gor f

1—s
'

P
. f.

' f
i ! I

-m—'r
-¥ ^

Fr' iid> çsrde a toi »i j'- [l^'^(^^ pa_ti _ en ce

m i3^5^^W^^-

^ ^^
gu éij.v.vit ....



NM

m^
HOULBA ' 3

'

T f^ ,' EE^fete^^é^^-TT^^^^
Eiivt?_ri _ te saurai» -tu >eu_|f^ _ mi-Lt duiuer uncoiinde

^ -#-—

^

V

=2F
tïzt

^-
"^ ^

/
J.

ï

(Il |i:i .l'I'iiiiri- un i.i,;;p Ai- p(i:im-. Yegii- ripostf)

^^̂
poitig'/...

YEHuRS
ih hienrecdsmoirloiicce.hii-

^
'

! t t * \* * * f

Tu le vep_ras quaiultu vou_dra-

!

W
.MAROUSIAiiillaiit à piixI

£^ ~r~~0~ ^ ^. t kf^
.^ ^^ 1 r̂ezrsczaizjc:

Taj-a- A> - tu pt'r_du I e-^j/ril V

^ *-T

CI Ceue>tjias mal!

^^
Cou_



H?.
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(Elle va rpjwiiklip Au'liy, iicinobile et pensif, à l^xtrèmite oppo^p'e de la pièce)
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Scène V

'-ES MEMES, DMITRI TORKATCH,LES CENTENIERS
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rah !

meeJ.

Hurrab !-
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rah Hurrah L
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Sa biissa
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TKNORS

iliillinin K'Io

^ 7 Ĵ
Htir J rah ! _

Cosaques au Uiu ilans la oiiilibs»

^^
Uur - rah!

i

^ i ^ ,

:J b ^'î é^ J^
o, f ^

y^/^

^: 1^ 1^ïr^ or ^ - ',-i a—' 4 ^
1^ ^^^

$
MAHOUSIA.

i.r le seuil, ttii.Uii.t Ic-^ bras liii uCté par

f (ilechiraiiD

Ê ts**-

Mes fUs

É ^^

^^

'>J'JJ- ii'^
iJ^^ ^ ^ ^m \,e ti

'j îs
f

/>

^
\4 «i 'Jj^ 'P^ T=F[

i^ ;S:—

^

lequel Anrliy et Ye'gur ont disparu
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r»'nt. M\ de l'Air.

Elle tombe évanouie daos les bras d'uue servante

ne les ver_rai plus!

TKNlIRS-
Jtres.loin

Cosaques dans_la coulisse

KASSKS

Hurrah!

V^ Hnrrah!

chante, trisfemenf

.

^'i bii!>\ii

.

FIN ii, irAiTE



ACTE II

l'I TABLEAU

Le Camp des Cosaques devant la X'illc de, I)i uhn'

1."^5

Une belle nuit étoilée érlaire le cirmp,(nwposé de chariots dispersés, chargés de provisions et

de hiitin .

Pesante J: 6(1

^ ^ RIDEAU Autour des cli;iriots , des Cosaques

l'iAyo

Bolalaïkn sur |:i i:'-w:

i:t groupes

É
!? I I rr ^ f rr

liffe'rentes façons Quelques-uns iloriueiit déjTt , ...d'autres

OjJLLL i

U^rji^^^^

boivent.- A giuuhe , eu av.int
,

'! y en a qui .i, insent au s'.n de la



136

chiUite "If chaus(ri) popiihiiit

A A A A

^^m
ffial.V.rika si;r la

-4^k JlJlAÊ ^M e. É.

//

Ŵ^ à ^TT TV
M d; r»-

V

*
^r r ^ f ^ f .

tir -^ ^^

Orch. ^

f f f ti» » tir X»-_S- r r " -" i^t
"
-^?^-^-

-^»-^—^ " I — —^
^ m-P^

I I

/7'

g 3X1 <^r-

* 'i

V V •©-

V
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Scène I

BOGDUG /' ^^ ^ A

^w-^^
(Balàlaika sur la scène)

r r'r r r

Gai' Gai!

pg^é m ^^'-

m

\l i >J^

^fz /= A _ sfz

k-k
r ? r

I j'MJ
.s/L-

m M r. Fl

p P P P
B. # «I

Les Co_sa _ ques sesoritcourrouues- Dt'luuiescla va g<:

^^ &=^ 1»—» ^
?=P=

m

ê
'fz s/.

p p
*fz sfz

Ilspartentfii ban _ de

^/=

-V—<- ^ sfi.

P^^
s sesont lasses es surleurs bons chevaux .

w ^m M± a.

r »r \

^^ ' ^-#—

»

s

i
./3 ^ ,s/.

^:1^^'^
^/^ /a a

W
Leuis flots se r.e'pandent jjarpiain(.'set vaux Gai! Gai!

(
É y%p p *- T r rÊ^7TT l—L-\ U^LJ^^ -t"—

»

^



13 8

/
ft- ^Éf

lai!

TKNORS__à [leiiie.toii

<^ f frYrrr

/«.
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Giii! Gai!

^=31 f^f r r p r—M-
*"lÈ

^

É
-^/^

+ H
S^

=«F^ n—î:-I-:—^J ^J 1-

i a
Surl.jttT- re du i!<'hl(?nppross, ci- Ilsportent laguer_re

—
I

'
\

' '

1 1
^ ' '

1
\ i H 1 1 1

1

; i

I ^

^

./^ '^U /^^ f^
s^

^
./=^^ ^ip^ 1^^r-.

\ } \ ) 13: ^
sèment la teneur.

"*^
F" y V

Avecleurs grands sabres avec leurs mousquets

A.i,
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B. É m -f-^ >/=

Ils tei gnent le sa_ble dusatiyPulo-nais

ii^

f f t î'î rT r

/. ^
Gai! Gai!

rr'r r r f^f-nitp ^ f

^

Gai'

TKNORS

^^^ Ê ^ ./

HA.SSKS

â

Gai! Gai! G.iil Gai!

/.

Gai! Gai! Gai! Gai: Gai!

* *^

P

B.

i
/^̂

m. ^ ^^

3
^/^ ^/\

^^^^
Ils ai-ii - vtiit auxmursdeDuubnoGai! Gai!

^ -•—•-^ n ^
1 1

— f F :?=q^

m
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* "^ » n rs

sA, >'fz^ /-^ q^=±
'r' V V V

Entourent la vil _ le deleurschari_ots Et le VoJie_vo _ de

m^ * ^^
^

I
tA

/^ /^ /r

=r=aç
^/^

JnrTTTT3 > ^^ ^'
p f

I

^' i-rj.Bug-. a # «
Z=P=F

pres_separla f.um Tri'iU - ve peu commode de vivresanspain

I

r TT r r
JT-

r r r r cxL.'
±=i:

£

^

/A A Jy.

i
t'n peu plub vite ', zOfi—^ _^—i^ ^- Riie> -t

Ê"g—

r
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TKNi;RS

i

GailGai! Gai!

EÊ
Gai! Gail_

RASShS

Gai! G.o! Gai!

J V .ff,

7-~r-~^ WT tu
Gai; (fai! Gai! Gai! Gai!

Orch.

^ ,g» - y „ » I tf g ^g, ^

-(i^

—

-fff^
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^

rPRf?
T-r—r-i^£: E
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.
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.
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TAKASS (l'»rLBA (qui. vient d'entrer par le fond avtdu se^ Jeux filsj

^
JL

^ i
Bien -dit

É

o

tn _ fdiits'

// ^fz

m ^^^^
SK"tas\a V

Ta_rass Boul . ba Uuriahl Hiir rah
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PUIS vite ( J.104)

F5 a^—ir ^ ji 1:^ ! ^ * f *

l'«--_maiii

m X:^^^^ ^
des qiir jjoiiidra l'au _ro _ re Aous

.... k^ ijjn^ -^^ JM^^'^^^
,

^^ ^^'i^^

3E3E§ n^
ï

g^

don_ne_roris l'assaut a €et_tf V Que nous a_^uns e

i tr k-^^^i^ ^- i: I

U -^cî^> ' i*^ ?=???» -g
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Jà
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Pe<5antf'

Pesante

T' J-^J^'B'^
/

^^ I
! i «f3«f

4 iÉ,É,it 7^ '

^tg.^ jp^^dj:

S'/'é^Airt

à volonté^
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* T^f^ lit

De. main nous en_tre_riiiibeii mai très dans D(iub.
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)
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_IlO DoiU It'S tre-SOPb au pil _ Id-gf li

Hur _ rah!
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^P^
Vous be _ ront un am _ pie . bu _
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à ^ s=^m
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- tin

TKN..H.S Jf^

Plus vit»' dz104
\ \ A A A \ A

G|luire uu vieux BuuL

^fct:
A A
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^/. ^/^ s/z

^
i ^'

i;^
* li



w^.
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.en retenant
iT\ nif

*'.<'6rt,s4,i

vien_ne si_len_ci _ eux jus_quau ma _ tin

^ ::fe£»_

m roi

-S/Z

^ ^ ^^
S''- 6a»sa .

fait Tarass, uu Cosaque exécute ud roulement de Timbale qui est le signal du repos,
Tîmhfllp sur la scène

//

<

')
\ ^\rfrr\ ^ # ^

,^

ï̂
^j^1à .. *

s
et qui se re'ptte à la ciiutonade en s'e'teignnnt rliuis le lointain . Les

Timliale lierrière !:^ si'-.T.e, .1 lîn-itp , ii^'^ez loin .

^ _^

(

S ^i t'^o i_^

^ ^ ~»t~
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Cosaques 411! buvaient et- jouaient_s'arrêtent_et chacun gagne _sa plate accoutumée tri
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TARAï:^S suit des yeux la fd^;uu dont ses urdrts sont ubéis Quand il est
s'y étend. seul -iebiuit avec ses deux fils, ilsetuurue vers eux el dit:)

Timbale très Uni .icrri' r^ !a scldc a ^aui-he

PI'

m S- BES
^ m

Andante non tropuo (J= 63)Andante non tropuo vWi b3/
bodlbA / ^ ^

^ p^;
,
1 n

-> t>rt^ ? i

Mes fils De.puis que nous faisons la guer _ re Je vous ai
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vus com_ bat _tie au premier rang- Aveu sang- froid
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I

.. r^g

:M|,ii ro^; j
ï^i'i*
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Ë^l'n peu retenu

i

je ne sais quel enLvre_ment ! l'n peu retenu
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^̂ ^
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V'^/ l
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^„, til* >i\ui tceste et leiiiniite vrv-^ le fumt, on il s'installe.. pour -Ja nuit, ii cûte dp

L-hariiit; Ye'gor se dirige/vers un chariot_et heiiiKle y chercher quelque chose.

*^
AXDHYlàYeaor)"/,

fli t" .vJ' J'j'l l ; J <

.Que cherches - tu?

^SY EGOR

Ueauoi me_iaire un .orei.

^è

'^Sy=^ ^—

r

^M
I

AA A.r^
Dequoi me_faire un .orèil_

i :* I^
f P

^m ^sw Il ' &^
LJ

^'' H 'r 7 I I

i J' il II P
Il pieiui dans le chariot nu

r^-v^acde paius. le pose à

rv-iinc m'^r> cit.. 1-; nQ (Ce sai- de pains inen_ser_A'i ra !
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terre et ?^e tuudie lu tète sui- le sac.)
ANDKY 'sans se r^toiMii^'-

lui l'i-piMid de I"iii1
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t53.

[, p p ^d^-j'^yi j;^^
Biii_iif nuit

^ .'^
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A r\
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Essay_oiis de clor_ mir
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Uï'ie pas à s'eudormir. Vu grand silfuce re^Le dans le tiiiiip.
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^^j
I

-^
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'^. 75 ^
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^, rpi J3t.
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Scèue II

ANDRY, SIRKA

Sous la clarté des Ptoilp.s, une feimue entre du cûté où Tarass ebt

Un p<'ti plii^? h'nt

dzé preee'deiite court.
/T\ r>

=S= iw ^^ ^ ^^3t ^-t ^^^
\^

^ court

P̂̂
/TN

J ^ ^ î1 ^
j i! * * ^

5 \>^ t^
couche': c'est Sirka. Elle se glisse riu côte des Cosaques endormis slirlesquels elle se penche comme

si elle (herchait quel^junu. Après avoir eiie ainsi i;n n:ijinHi,t a travei's le cninp élit- regarde autour

d'elle l'ail- anxieux et decoura,a:ee

.

_ _
I

I^ ^ Pf
Hï

V- r?^

0 0-

3E

fT==F
\>J

Plus vite
SJK_KA LiiP^rÇ'^it Andry et va'à lui) - P
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\\j j S'y ^ Q=p

c'est lui ! Sfig'neur Andrj ! Andry !

AXDKY

m
(s'e'veiJhiilt et
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Qui va
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court Il Vu 10)1 te
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_ment te_ retrouve _ je i _ ci?
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Et ta mai _ très- se Oudoncest-

^ 5
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SIRKA
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Dansla vil _ le Sansdou _ te
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r
^
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el.le'?

*

Daiiï-la vil- le Est-ce^ssi_ble

!
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Puisqutlleestla fil_le du Vo_ie_vo _ de de Doub_no

ê ^^ Jm ' *'̂

Et que fait-
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Nous n'avons plus de pain! Depuisdeuxjours les ha-bitantssenourrissei.r
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/

^ >^- I53I
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â_vec de l'herbe
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Vousay_ant re.con.
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S m ^
g
jr- i.

f p nubito "f

Ij '^ |,;;J_^J,=^,^^^^
3=

r^
/

s. ^ }' - J' i^
fc^

IÇ=

noux, qu il te donntuninorceaude pain'

i 3E
ANDRY-ivivpiiifiit e'iiui) - I s"

ï/^ 3 ;i^ï =f^^^ -î^^^ ^1^ F
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Adagio J:50 'ib^*

AM)1{Y (pre^'^jne parle', à ynjx bit>~p)

:^==|=^=^^
r^

^
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(i] se pt'iithe Mir ^oii fiere)
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rer, Il dort pro_fon_dt'_ment

,

Il ne s*d_ner_ce

( Il eiilève vivement le «ic de riesioiis la tète de Yegor qui retoiulje =i,r le sol)
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vra de rien

YÉGOR ( à moitié ei;dorrai)
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Ar_ re _ te
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Féroce J=92
i ptriithe -iir Yf'iîcr

Yegor f,(it t-i.ttii'l.'e un
grogUfllleit seietdiiii.f
et se reiirloi t )

i II se retoDi nf-rpeiiiilf- . ai:toni i1h

•i:>titî«> 41, p i;i,l i.A boi.'ge et rptoun.e ri;;pif-- "'- S;ika.)
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Tiens prends ce sac rempli de pains et mun.tre
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Adagio 1'^
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ACTE II

II":'' TABLEAU
L' Intérieur de la Cathédrale de Doubno

A gnuf.hf, l'iU//el. Au fvnd, grande fjarte ouverte à deux bnltu/ity. A coté, ceit lu droite, petite

flirte tiiterule. !\i/it au dehorn . Lu Cathédrale eut éclairée par dei- la/npei accrochées aux mu ii et

par les cierge.', allumés sur l'autel et Ceux que tiennent les fidèle.'s

.

LenUJrGO)
I

PIA^'O

If chaiif: en d' Ii'jIk
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Scène I

Des Prêtres et des Diacres, devuiit l'uutel ._ Daus réglise,des Femmes et des Jeunes Filles

rie DoubiioT agenouillées et priant.- A droite, près d'un pilier, Xénia,

Les Prêtres, et les Feiiiines, chantent alternativement accompagnées par Torgue.

Andante Relifïioso. o-t^^
. eSOHKAM R IDEAL'

i'L

.

\

-ï^

î'*.' SOPRANI

é
CO.NTRALTl

v^

953
Pr(';tres (rassks)

--f=^r r r r r r r -^-^^^^
[If pio.fun. rii^ cla.iEa-vi ad te Dv n:i i:e,

g f. h^^=f r^-JÊ

Du. nii' r.c-

RIDEAU.

Saiu-îe Vier . go Md_rie in -ter cédezp'nii-

e_xan_<1' vn.eeni mt _ um
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é^^^^s -V. i, h =rc
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S;iin.tc iLè . re du Chri-t iiy.ez pi.tië dt
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voix •fil- ne - bies qui version tiô - ne g]o - ri -eux S'é-k - vent du

é
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fond dcb te . Ht bre.>

i;ONT. ftlf,

Nous couf-boub de . vaut ta co-le re Nos

*

A C
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^ ^^ /--TTTT
fiMi'.ts repen_taiits et sou _ mi- Dé. li _ vif - mus
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y
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MoiiveiLe:.: geuéral . . Les (.Tètres desoeiideut de l'autel

et se dirigent vers la grande porte ; l'un deux tient le Sai nt-Sacrement) les femmes les

voix fu-ue . bres 4ui vers» ton tru .

P "
-"^

ue gl(j _ ri

5fc^

.ma mt'-a it ver-bo e -jus
#=^=#=f^^^r=^~

s ype.ra-vit a _ ui-ma me-a lu

W
suivent avec leurs cierges allumés Xeuia seule demeure a sa place . Eu passant

m i r t^

:i. ^-i-* ^
dfS te . uèeux Se _ le _ veut du fond bres

Du . u. i . uo D'.'-mi-L'-- eï-a.i-ji (j . ra_ti - '- i.cm me . ajn

fè

is
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près d'elle, ua prêtre éch aDge-avec elle quelques paroles : il lui montre-d"UD geste la porte^^ iE^
Nous cour-buLo ta eu -• if rc Xo>

* inr ^^—

1^ - ^ j J J J J
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iS'ous cyur-bons

'm

vaut t. eu _ lé. re -Nos

Nuus cour-booa de - vaLt ta co- le - re NoS-

Pnii,tnes*.i

De- pro-fûD - dis cla . ii;a vi ad_tt Do _ mi . ucl
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latérale, puis il rejoiut le cortège. La procession descend les marche? de r église e_t

* * *
^ \ I EEEE— • '^-?-

fronts re _ peu.tau

P
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De . li -- vre
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Demi, ne ex.au-di vo_ceu me _ am
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iluus ItL uuit ecluiree par les ciergtb.- jJe pi^uveau les chant» des preteb el des femmes

Nous Dieu tu - te' _ lai re Des fu _ reurs

7^ ^ H'^^ n> r n n> i^^
Sus_li_uu.it- a_ui-iiia . uie-a iu ver _ bu. e_^jus_
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Sain - te Vier . ee M,i
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XEMA -..,1-
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Dciiièie la proc(^^^ioll la trra:: !• p. rtc .->'e>t rtrfenuee. Lj '".theiiiale ii'e^I l'Iu-î ei.'.i.! •t'h

qv.f p.ii qufli|iierf lailipp^ in.i.i>.i( ht-^.- ;uix ihiirs.

XENIA
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Chaque in^tant qui s'e_cou_le aug _ men_te^mes- souffran _ ces
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Un temps, puis la porte iatf'rale

s'ouvre; Xe'nia se rtîoL:rue.i
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Scène m
XENIA. SIRKA, i .^ A^ORY

XEXIA
Plus vite, agité azTZ
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Elle a fait quelques pas vpi-, h;i. mais e!le chui.cel'e et elle e^t nbliç<:''p .ie ~app! vei
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Beaui'Otil> plus lent d= 51)

XKMA Siii^it un luoitt-iui rie pain qiit- lui lioiiiic Sirka

le 11 fement

-M-
n\ ^^^^=^

Du pain!...

^ ii^à^"^'^'^^

Elle en malice quelques bouche'es puis s'interrompt et riit à la suivante;

And*? non troppo •- (i9

XEMA
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as-tu du
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Un peu pins lent
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Cours le lui porf _ ter et dis - lui
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Sirka sort par la petite porte
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Andante J- 5(j

Que Dieu vous récompen_ se de vo.treg-é.né-fo.si.té

Um Èi
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f-mii j j'i^ 3E^ ^^^^^^^a^
qiit- tu V'Judtasjf le f'e _ rai Com _ man _ de jeto.LfLi
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rai Car efLtre lesrr<'_a_tii _ resrle Dieu, la plus
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»iiCt ^' V l'r 1
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^^^:::::ii-^a Tempo -^ Lj j^uue fiLe ia eLr.„te

» * >' J i' Httt
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A
A.

rx—

L

A r ^' i' JuW^I J J M -— ^ ijJ l"^ppi
Daigru^me dir^' une pa_ ro _ le M.iis qu as- tu donc?-

u.a
T—^—r-r ^^ ^^rrnn^ ^^ iE

'"f-^ ^ -^ S

Tes yeux sont pleinsde lar _ mes Pniir-quoicespleurs? _Poiir_

-^m ^^ tMU i^^*?3

'^V^it^ iigCT



19i

tt^^PmAJ'J'J'J
4JV^^A.

l'j m

quoi cette trisjtes_se V Par. le!

ÉÉ^ ''

'Sii ''[a^
iJ7:,

=vt 3 ^5^
^̂

XEXIA
W^

W=P- ^g 4:^4=^» ^
PP. K' rrrr «y I I

Nt'suis-je pas biendi g-ne de pLtiéV Etmondes.

.tin ii'est-il pas tni _ s*^'_ ra _ lili'? S.iirLtcMt'i-e ileDicu, de

^ ï .- È ^^\ifjr. *^
>> itr r r ^̂

&Î5.

^^ zl
'

^to. 'to.

T"" r

Ë^ mX.
j j; j'ijj

quoi me pu.nis-tu? Tuut sou-ri _ ait— au de_but— de mes

É s ^^ ~^y-

>'f^ —t*—

.4NN'J



192

X-

m
VI _ v,ii> d.i^l^ !•- ]u\f- ftd.iiis la jui»^ Lesplus richessei.

izt

-o-

] , ,. -s-^
suivez

TV

r r

g-rieiirs m^'ttaient '. a inespiecisIeui'sho!n_ma tfes Ail- 1:un

r^—*>-

^
.^cresrei </o

< <
5

^ # *~~?5^-=^^ ^i^H^C t^-^ F?^-¥——t^
deux __n'a.touchelmon_cœur C'est pourun etran_o;-er C'est pour un enne_

i
-©-



•9.-.

X.

suis réduite à laplusscmbr^'^'xtrfmi . te

i ski i^
fj 1 V

'<^
u. ^ \

*^±,w i^

]

r

^
3^- Jzo.

^-hL -i-^'r " ^ y&F ¥ f^ ^
i:^

a Tcniix»
t'n Vf l'i'îint le M'

Qu'il m'est duniié do le re _ voir Et

a Tenip(>

l'horri_bl<.

en serrant

suivez P

m^==

mort quim'at_tend En se _ ra phiscruelte en . cvr

5^gË^ 5^^^f^ ë
^^

ace S ^ B^-'-"—.T—ssa*

^* y :* V

Cihali'iit<'ii--enient

JL



ni/<

É
AHar^ando

P -^*—#-

jf- ten_te_rai l'impos_si _ Lie pour con_ju_rer un pa_rtii

à=ini^̂ ^^ î?f^^ >:/ i,--r
^ ^

=f^ :^ F§=^ g=^ az3

^/ I','T('mi>(i

yj —

—

^ i^ m *-e-
A.

sort

'i^-^. tt
'

Si pourtant rien ne peut en tri _ om _

^^
f

? J *y 5=^^?^
=?:a=

-^=---(»̂fe f^ m ^



:9ô

A.

Allarg.

-^

Rien

-
1 r, 1—

iif puur _ ra

^ ^m
IIU' ï't' _ pa _ rer de toi.

E * I

i»l»iiii « m II III

^ SÏI



196

XtMA
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_ lier et nem'a_bu^e pas moi me _ me
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Scène IV

Les MÊMES, PRÊTRES. HOMVIES, FEMMES. t^FANTS, SCLOATS.
|
.u LE VoVevODE

209

La grande purte .s'utivre sou> ]a poussée de l.i foulf qui ^e n;p itffuîee d,ii:~ l^ali-e.

I Kuiueur daiirf l.i Cuu!i->e l,jii,t.iii;(' 'liiliir.l et ?e fi'purochai.t rapi'lemei.t.
Allcgru d:120

Rumeur continue (dans lu i'-i;libs"i Gr;ui'l iiiurnu:rf c'_'i:fi> île voix jusqii a la fiu de l'Acte.

8ti é'^^^'(

h.

S-; *((.s,»((.
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Arraches. à leur. extase par-ce._tiimuJte et-Ceiicri!i_de_deso}atioQ, Aufiry_etJXenia-Se soii^

R c.

relevés . Aiidry reste auprès de l'autel. Xénia descend vers. le milieu de l'église et rencontre

%W==f'=^^ svè- ^ m-.w
Jâ

w—

ç

W=v.

^
5 ^ p^^^

:^ ^ ^M^^^
A.C.



$

le VoVeVorte ijui vient d'eufrer,
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-M(in pè _

Cr.s ff
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Cris /f

L n.siiiut ! C'eit l'assaut !

En Soène)
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Cris ff

L'assaut! C'est l'assaut!
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Cris ff L'assaut! C'est l'assaut !

L'assmtl' C'est l'assaut!
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ma fil _ le che _ rie ma

Ah! mnlhei/r ii/r 7i(iii.i! C'en tst faU! Dieu nous abandonne 1

à
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Sauc . ta Ma ri

Cris''

Ah! nmlhetir sur nous! C en est fuit '. Dieu nous abnndunne :

é
Cris (A'-

Cr

Ah! innthtiir

:_(*)

sur-- nous! C'en

^

est fait! Dieu nous ahnndonne !

Ah! malheur sur nous! C'en eM fait! Dieu nous abandonne!

Los Prêtres

De pro fuil . riis cl _ ma - vi ad

*
îS J ^ é^PP^^ npTT '^^3t=:F=

\ ^E m s- -iS- ^^m
8 a -b tissa.

(*' Ce texti- doit PtiP crié ii; iiviriiie!!pm<-i;t et ^du- or.-:!»-- en ii:terverti?-saiit â voJotte le?r

ii:.-tr. f-t !'-> phr.(-t-- .



2i3

X.
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(Mouvement d "A ii il ry )
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pour mou_rir ,i_vt'c- toi.' He _ J.is ;

m
iliiiis nhiii, donne.

'

Qi/elle niurt iijfitnsi^ ! Noi tiijhnt.s! Hélui!

tu _ ri . hus Sane _ ta Ma Ma ter

Hnit\ abiiiidunne ! Qiifllf mort njjreiiie! Nos mifniilsl Heliisl

ni))i\ 'diiindunne! Qutlle niint nffiHiisii! A'o.i iiifiuitsl Hélns!

nous ahniidoniie! Qiitllr murt '. affivi/se! Nus enfants ! Heln-i!
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Jt's_pe_rais du se _ couj's Mdis il n'est pasve_nu!

(Les cris coiitiuueut de plus
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Dietf nous- abnndviiiie ! Il nous

c.

Dieu nous uh/i/idonn Il nu us

Dieu nous ahiindunne! IL nous

u - condumnes!

pro pec . ca

u cuiidamnes!

Il condamnes!

to - ri - bui

Dieu nous abiindunne! Il nous u condamnes !
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Voïe'vode parle ' Aûdry s'est avance à son trn.v

É mi.

le

V.
^

(Les cris de'croisseot

i

è̂
Ma - ter

R.r

Sab



QUELQU'UN daus lu Foule le roit et s'étrie

/-

219

le

V.

s.

!

«;

B.

IR.C

t
-J3Z m m ^=A£k- mr < r i

iH nus en-ne _ mis un co _ saque est i _

r u^^f i f



226 stringendo mdlto
/, AXDRY /'

t e-
=f

Je ne suis pas un eri_ni'-mi

//x ^



XENIA. ^
(ci Id foclei O l{raiic(>ii|> moJ Ms vite J : 8 4 221

1

^m r\

f
*EE r j j N

Ai'_ vr _ fez :
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Que dLtes -vous?

Tempo I? J= 84^ avec é nergie.

r>,

^ ibz

Je dis qu'il faut lu(_ter

Giaiid luum'ire lians le ch-eur
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ACTE m
Le Pslais du Voïévode

t';(e (v(.s(t' sidle riunnnnl *«/• uiif autit- salli^ par de InrtjKS oi/utrti/res que peuvent fermer des tapis-

.sec/f.v. Adroite, une fenêtre. A gauche, la porte de l'apparih nient de Xe'/.ia. La galerie et la salle du

fond Sont hrilltunent illui)iinée.<..

Chaleureux d-63

PIANO

"ïù,.
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Srène I

xen;;, oaves ei seigneur? polonais

Daiis !u lou'i.^^se. nK'siniip. Sui la scèi^e Xenia et ijnelques toupies dansent. Les
Mi <!< .\..i-/iitk;i

\

i
4̂ rr^f^^^EE^4 f ^^ r r--^^-.i ^

ff p subito

3S É

•7
f^

^

.
1
^^ J.-

-jÉ it

^^

1

autres voEt et vieiiueut.

^ ^;
-*

—

^—é-
^S=^.

] Sf^ tif qf-

^^^^^^5
> > >

:p^^-az:

-«^r-t-
tr~^ Tfi^^»Fi

'(

"J

^1^^^^^^^^E=.

f

-z: ?r
~1 «c 4£



^.-1

^̂̂ ^^ Ëîé (^
HH;&^3

S1^^ ZJi ^ ^^£

^=f^ ^Së ^«> j - ^

'-M j T F iiâ i^ m ÉÉKi

^^^ s=*^

'm



>3->

éà^-^^ g=E3E ^mm =r«i

1

"/ /

¥^ y- c^^ Jr
r*i' '

^^ r-r-a-^e^ j=^ 5^5^ il-i^—

A

/

g^ j- ^

4^

—

^—-;r
j) •/ I-?E1E^

^1^ :^=î^
_Ef: y!L.

^



23o

'É ^3: -^
J

— ^
;y tll,j^^

'/(/"

g* :M^

if m f *ï^

^ M
É 3t=fc;

^S

U^m
:ât il*

EHdE P
f=f-fr-^-^; .^ i

'^
\ A \
ï

P
A

y-1»^^ ^ Pt^

^
/ ^^ Mi ?=^ ^

mt^

V V V V

^EE

^#^ï^s

t>^m .m



23^

\ A A

=3? X:^ ;. :^l^«- :q =ÎCff: y' .
' né

\s A A \
Cjt

è:i^

#^ s ITît
=::^ P> s * =^^

S ^-^-^-^

^^ t.*-^^ *?^ ^^E£

] '/^
j r

^fi»-

/ f

^ ^ s
f

($
1 »,

I .v -i--#-
/ • 'f' :^

j"

^

V ft-^ ^ ^ ^^s^ ^ '..
s r ^—r

^5^

A ^

9^P^^ i

•v/i

^ i:' <^l ri4

/ îf

£^



i35

.ki^ ^ > ^

^3 â^ A

^^t^

g^^ ^
yi

i

É
^
^ S

y ^H ^ g,^/" ? 1-g=^?=i^

^
/M

i

Daiis la_salleLdu_fond_paraitJe V^oïévode avec Aodry magnifiquement habillé;en traversant
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^u iiiouiput où le Vu'iévude et Audry vont entrer dans la galerie, ou euteud au.dehor.s„uue_iiiar_

-ohe fuuèbre. Audry tiessaille, a'éloigue biufesuemeut du Vo'iévode et desteud dans la galerie

uù it reste à l'e't-art pluugé df.us de âoiubres leflexiuUS.
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Tamhour dans la Toulisse
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La vil_le serait - elle e/idfml'/

tt=F=^ ^^ :#=iJ=i

^â 1̂^ î:
-ili^

E£

#^^^^# ^

^
(Clameurs très éloignées dans la coiiii^s.e)

2'.' SEIGNEUR
Lf (loubI»> plu>5 l''nt
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Kassiirez-vuus, ce sontdes prisonniers, san^

TroiH('.daQ> 1.1 Coujibbe
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Ceppudant le Vojévode a fuit sigje aux musi.

.cirPs ft aux danseuses de reprendre leurs airs

et leurs évoltitioas interrompus, pour dominer
Ces bruits sluistres, puis il entre dans la gale.
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Scène II

LES VÉNiES, LE VOÏÉVODE, ANDRY, SIRKA et J-. JEUNES FILLES

q': viennent en cortrire .hercher Xeni-d qu'elles er.tcurent

rif et Vient letimiver Audij'.

V: Tempo

§
==Ç^^

^JP- P

^5
}

' y

'tjsr ^

m
-*f—^

^
7 ^f ! J^^

JiLks

LE VOIEVODE

ïm
(à Audry; '^

f^
Qu'as-tu, mon fils'/.

i ^ s p ^S ^
•'>>

,1
f P ^ -ij^

r,f

^^

^ ^# *

£
Doù vient que ton vi _ sa

V ^ ff ^ r I g E^^
;^=;^ ^

su_bi-te_ ment s'est as_soiubri'/

^^ ^ ^̂
If^ ^

^^ ^E

ANDKY wf-' F

pir J
I

4=^ ^ s i i
«> ^
?rî=C:1^

Ah! vous de_vez bien le conLpren _ d re: G est ce
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A. *
h à ^-^-H:

glas que je viens d en _ ten

> '
i "r

•''

p r Y - - y

Et qui re_son_ne

i*
t # ^ ^^ j' ' J

^ ê .^-Tf
j r tiJ

i ^ ^^*= t f=^ E
dans monco'ur!. Pa r _ m\ t^'s pri-sonni^rs.

# ^ ^^ ' é

S iii. ^
* # H^'^ 3 '

7>—» (» zrjg

^ \
?=-P

LE VOIEVODE
Je sdisqnemoii pe _ re

f«^ tt^—

»

^ ]Z=3^=^
A-chè-ve !

^ tr~^^ fct ^ J S ^

^^ li i

.

I : W ^

*
^-^^1 1* !•

'

le sabre au poine- se trav_er ui1 pu le sabre au poing se fraj-er un pas _ sa _ _ g»'

>'' ^ni J J ^^ ^ ' ^,.__«L ^
pn=N;

f



2<^j2

i

it
'

I

'
I

'

I irr~Tt :ï==^

Et ducombat estsor_ti saii; et sauf!

:ii^U-^ f
•^ a ^

M ais

~*-^
1»-^-

V^ m^
r=rf

È
P I . f

'
i .r.r ^^^j> 7

mon fie _ if

LE VOÏÉVODE

Ye_g-or.

(vivement) '^^""^ ^ |
< ^^ ^ r '' y y

Ton fie _ re en.

»)
"'^——-H
^ ^Pt Pt=^=^'^-r

^ ^̂
ï ^^^tf w -i

—'^

^b:^
I Z—

'

\

m W^T 3-T^l ^^ r f^f^V.
_ V

'

l' V, V V

il i pusVi.happer aus_si j Tu n*as

^

_trf' nos rnairis n est past(jFn_bei

1 S L-r^'r ^r
9-0-
r^^
^^=^ziit^:

^m^^^=3= :^::T=Z

I-- 9 1

le y ^ ^ I
g

/n
P ^^1» ^ ff ^-zi^£ ^ ^=^

rien à crain_iJre pour lui,

(f ^^ :^

Je te le ju _ re .'

/<.

^^^ ^^ %=# i^
f

i *r»4-

!t
_>?zz:= ^_ t_

.^

cl- h--
é- P #
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^ ^^ mSz ^
R.issii_rr - tin Et

*'Ellf est fliar

EUf e^t chiir . iuaii

8f^

^^^JHtf
r ^f :?^

i»

Oich

^=»:

/îi

teœ Ê

;i

f

^
^
Ss==*r

Il lui montre Xéuia, eu coutume dt mariée, suivie

île Siiki^ et ei)t'ii;reV île jeiiues 'iltes.! Atîili-y ne retriii-in- sur ]e ^este (1;i VoTe'vorte; à ]u vue de

Xe'iiia sa physionomie «'(•claireft il murnr.irt avec exta&e:

5
im^ =̂̂ -w—

^

^ y P\* ï 1
_g:ar _ de qui vient vers toi:

?J ^ fe
Ei!e est chai' mail . te

File c3t char . itau

r
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É-Ui

Andante J=66
ANDRY nif^

n*. «r
"

h ^
"

fi H 4-^v-^->^
Af _ ma !

^±
Xe'nia! Qu'elle est

^ "^ "^

Sur le passage de ]a jeime femme selève de la foule ud murmure d'admiration )

Eu a!lai.t_à la reneontfe de la muriee la foule des ri:ntés et luvitées s'est retirée dans la salle

dt; fcjiid. Xe'iiia escorte'e de Sirka et des jeiiiies filles descend daus la galerie ou il n'y a plus qae

XENIA(s'approchaiit de son père et lui teud.inl son frout)^ î rrr-TT-Si li h.
/ 7 J-

le

^LE VOIKVODE ! ! embrassaut )

g; y ; T ^ -r-?-^r-^
^—K-—K-

Chère en_
"'/

w^M^mm 3

s=*
gL.L:S_^.;^ab ^^^^^^^P^^fafe^

3^ S df±: E^EEE^
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>j Vfiievode et Aiiilry.

?:
^^4¥^ ff 7 7 ^^

_ faut A.i.Jry

Ŝ fcSE^
^^

3=»: ^ ri

^ ^ 1_ ^ _-- —2 ^

—

—

,

'?M i I
* i

:^
rsz

r

-t-MAt* » cr^^^ ÉEE=iLiL^-OÏ^^^
voi.ci td f'cm

y& q?=t ^^
D.iiis votre jipp.u' _ le

Q" ^3^ à» \—^^mg-

•MiJi m î

Si^SS^^^^^^ ^ X-JH^ '~^z:i

g^^^r=R=?'y—r
ment Sirika fioit la (-(in _ dm _ ci' e1 re_vien_flra tt

^
jËr^^JT^àj^ a^

fc
—

^

1

5i ^

'€&. S-iD ^^^:i^
-* ^

EPJEi^lEEfei^ -r-
^

danscii . r»' quand tu [wjiiiTas|ii''_ii"'_ ti'ff à ("((("ni

^i^^^^i^
''m
J5- m^ ^^..ÉL.J=È



246 0 seiie la maiu d'Audry et s'eu va dar^? la -a];e ci: T it>) où ses hôtes pieoneut couge de lui.

iSirka est sur le -e^il. ei,lc>u:ëe de j^ce? fiiks./

. L_ j;-;..\ /. „:. *'.. ..,., A„.. 1'..

chambredisfiè _ te oùt'at_ten _ dra

u

-M ^5^=^̂ =i
=m èÊ=Ê^ î^

YV^-y.

^

la _ mour !

>r ti <» : g.#- vi" S«2^ &^^•v^r-sC7^-^—w--'-^ T^

*m

. UNE JEL'.NE FILLE

-i-'
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Rit. a Te/nix» '^*'"''' dit-parait pur la gauche ave

m T-i '—T^

fS f=rT^ f -^-J?L_L

JO le
,. F

e;n_p!it mon t'onir

Sirka. Les jeuaes fille» reiLOiitnit diiiis !a sali»» dii fiiid. Ou ferme les tapisseries et Andry se trouve

seul dans lu galerie.)

m n r~^^m^- » » »

L^:

—

I
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SÛHRAM 1-1 riiNFRALTI dans la coulisse

<«-

i

27 ' 2 '

-^1, ':."!',• '-jT-^rr j'^4^^^f—^rt- i
^ T

Cet_te journée en_f'ifi s'a _ «lie ve!

*
7̂f

^
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Scrne IV
ANDRY .Mil

Adiigietlo * = !5(>

S<'iil> i'iiii _

f̂ #^

gggSF-g^r-^-^^^
i^ ^

^-

--tl

r^

_t6t Iriiii d'' t'.Mis les yt'iix

m ^^
as

i *

m^ ^rti^rr

Nous ai _ ions VI

'i^
y"
^^̂ ^

vi'f d.ins un re _ ve de_ii_(.i

JJL

t?'
I^^ZZôt

:;=t

h^l
fS

È ^f^

r
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Andant i n < > J = 7 •'>

I rr^ r

2r)t

Mm
SIRKA j,

tEÊE
>ei_eneurAf

^^t -v-K-^-^

Sei.gneurAndry Xe_ nia vous at „ tend'

Im
AXnKY y

^i=P

m
1

—

I I

—
jzr^^^ it

A

^^==^£ =t=r

(te
fer-^y^F=r ^ ^ï

I
l>â

-1 • .y

a^! *- f— I ? ^'
Ft=^^^

"T^^-^J'n pf*« plu& vite

^^^

I

Hier _ <i,(ues s;i_<i"è _ re dé j"'-*^'

-1 r

0k:rnzjO
1

—

z
—

I

te: ^E^ -Tf^^m.^ «-v-

ss É
_i. ^

A.
^ (Sirfea sort par la dro'le)

S f^
I 1

J

F F Tf=^
.9 "" 5" -1 r

Plus (lobs . tarin pn_tr»^'

-1 ' i 1

^^^»
^l&rf ¥-

-s±g^fe^j^^g^Pl
si
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Il --f; diricK vers \n taache. Ail ii.niueLt où il v<i entrer daus icipf.'arte

Mm
« A A £. ^ * ^

^r—r^HL^dg^^^
—*-

!—*,—
I

1f^ *
-^

i

gM" IT^^a ^.

iteut iiiiptial , ;u;'j iie> uipi---eries du fond se s.vulcve et duilue passage a T-.ii«ss {^ijL.Im.
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Scène V
ANDRY. TARASS BOULBA

â
Andanlc non tro|>|><> Jr7'i

k ,. - -
ANDUY se retdiiinaiii

^^ ^
r

TAHASS BOULBA

>-
»|| r ) =f#^ 7 » ' V'

r>i Mi'fi peie !

ô rrjf',nff^\

m
2 rof/,n/f- 1

I

T ^ i I I

Oui cVsfmifi!Unmomonl ji:viiiis|iri»

f^^5f^
/// jt,

1^^^ uT7-f
y/y

^: Çac

^

S
li?

^-

t^

B.S K ^ t t -t^r J' .^, J^ J^ J-^^^i^
^ un pfii pliis l»"nt

rn r rTTj±=^^-f- b P ^ K ^ r P t'
^—

^

No m'attendiez vous pas? Ex_ciLM-z-mr.( si je ntLtaisp.ts là Pour fù

«Ê^ * * *l je ^ _# ff-

£ 1^—»

—

rm j<
L. li .y-ifc-^—

h

-1^^-^
vo-tre ina-ri_ a _ gc, JuivouJu, da_bord, <)s_sisJei'ter

^
^

II
rt

—1_

f



254^ r—o 1ANDKY f\ 3 7 ,^—iU-^-—t.—

^

Agitt* Jrhû I

^^^^^^^
r 5

Qui-diff-sMiuti! mon frè _ re!...

5^^-p — •-. ^—H ~ — — — yi yi

AUSl1f.'['ll _ Lf di V' tir lltT'-rr'

A:

m
mf^
S ^^-f^t^-^^p vp^

Est mort comiae un he_ros! Je l'ai

(

I

-fcfe ^7^
^

l l . . Ji^^é:^.^^g^^^^^ ^
^^=^

/7

gS
=* f t

\p lourd et sourd

M-

—

i £
V V
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ANDRY
-/^
Monfière! Yé_g"orl

-X

»fe=#^^^ ^^^^i^
Ne le saviez-vous pas'/

f^S^^^

^
^^F^^^

3=VT^^P^
/

#-

—

1^^^^

I? Temp o Jr6 6

^ ^sf-fK^fH^f r>- p I r p^^-^iA.

. Vfc! Le voi_e _ vo_de ra_vait ju _ re!

m \ A A A \

W^̂ ^^
//'

^m

^^

Izir:

''/

^^S
> V V V V
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TARASS BODLBA

-Apy^^p p p ^rfV^ ^p-jHM^^^£S^-^
Et vous a_vez pu croire au x pa-ro _ les d'un po_Io_nais!.

K K s. K ^

V V V V V

Allegro vivo J- 160 ANDRY

^ ^^Sfi
Mais vous, du

^Auj- r _j
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È^ m *' y

g'ra

BT.^Y r n Uf —-—

r

%̂
ff

m» m
^,,,,,^^^ ^

Andl'' non tro|)i)o ^^66 > .

^^
«^ ii^'

^' ^' p^n/;̂ Éê^
'^ ^

^M ^"B^

t>

1—ib

fc
^

/*^(/o'/(6/^c/«s/e/î^^'*^"-'"'^"*"''
j^' fuirai tout à l'héuj-e Mais avant d^' pdr.tir

B. ^g:±J^r-r-r^;^gZE3:^^
Pour repre ndre la

-~r J
tr~»f~

F
guer- re Et pour V(.Ti_g't;r nos m'^rt;?-

g^g i^F^^^^^

^ ^^=^

f rs

^j--h y ^-r "H^ ^ P F ^^^^^^ t .)K=r-
Nai-je pas, i _ ci me_me, U_ ne tache a remplir?

S
i H~^ i f|^=3

f
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douloureux A
^% p #^^ ^^ F r , i^i

-^ bJî i^-Xl-

nr"rr^
Ja_vais deux fils. Laî_né... que Dieu re_çoi_ve

^

I ,5^1

-'->^ ^'

^ f ^
1

^ H f~-4^ ii^
-

^fa,j~^Js >
IB.

1 a_ me de ce vailJant Qui mou - rut en mar_tyr !

B.

w
-w

*i i
'''>

[>''«: È^ ^U !!i '

^^^TTTl^
ist toi, le ré-né-eat _ fâ

£
L'aU-tre, c'est toi, me

55^* ^^ m1
i SQj—

^

w^*: ^Ti

Stringendo

i

^'
,i ^r T r

-iS^ ^^ itt; I

X k A %

Traître à son [ja_yb>
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ANDRY

'Jii''\'- i - ^ ('z-vous

?

^^ '
-i ,' , ^-HbjL
^S^

f
„/JlJ^

l.i mu

fc=fc ZI—-2

_ ni!

^^^
tu vas le_tre parmni! rt!

i
"^ -

F^ ^\ «, i

JlM ?pF=J=^^
Moi, mourir ;i presf nt

•

—

sr~?S^ ^l ^i - > /i' i'^2 ^^'^FF^T
Tu trembles, tu pii_lis à cette Ldee?

^ i
/'i' ,^—

—

'

: -^

^SÉ 3^: P^^
5a (f<«ia

Appassionato

Eh quoi! serais4u la _ che aus _ si?

:àÀ
NDHY

P^r jT ; J-^ n J'i J'=^:^=: -~v <r

—

a -^—r^

r =F

Nmi, je ne suispoint lâclie et -ne trains pas la mort! I

2
1^ ^=^^

i
I

ISSwJ
^^:^ /^ suln'l'

m :^ :tE t:!

W*i *f^=f zs=W-

8'i bi'
y

8,1 h f
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A.0^ €̂^ÈEk^
n r

:s=e^ %=^
7~r~i

1 ill tout i'<'_ti!

^
M.iis

i
ai-iTi»:' Xe _ nin

*1
fi^'iir

e.
i^;^ëi^-iÈi^^^

]

Que ir/ui (.ri _ m':- du rnniris ne soit pas i _ r;u _ ti . _ îe^

/

^Ŝ£
i.

Plus vit.

^ î^

H-^C—

^

K-i

—

^
te

^ ^

7 y

1^

y—y:^^=« rTTT?-^f3K r r r
"T I

Lais_se-niiii i;j rt _ join _ dr»-; el _ le m'af-tend et

^^^^ "MT*. ItgË ^^ I

3*;
Jl J- jîe J_L

A.C. UfiSv
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j

I ^!

,
Vil m'ap-par.t" _ iiir !

l[«ife^

^.^^ -f7 y y
Ŝ ^^^^^^^^

(TK IJ !'''

.

011 tii vou-dras, VÙI! li.VI'l- H t.l

frMifeiÉ
^- 4

I^^^£-te^"=tife^̂
^ ^tt-

C'"-Wlï:"'^ t^^X-3.
on f<'f»Tiant !o Mouvi
r 2. r-T-^

Mais laissc-nvi vi
I «-

main' vr«u_nc' nuif. uriiJ

^^^Prt
I

j^- 1 AHaitfando

I

;gr.£;^£=^^^^ -»-^ ^
fi«'n rc,

S/-

Et n»î m'e'_gor _ g-e qno

A * A

-r—V i
s: J: ;?

A A A

œ ;y~^:^

J -

, r i-jr

f
i=&—>—

^

-?-

—

>

s

jg—T r-

r^:^^'

4.C. 14NS!»
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. illf'gro non troppo (#-126;

ties_sailJant d'ai se, Fran_chir c^-t-te por

-'•nh ï Wi ^^ É -id
—

-2
^g i A^i

^.

r? ^^S
/

B^'aufOU]) plus hjit.

^̂ _jL t-^br'-pirrrt^^^=Trr
i \, r '',ç

p^
Ptiiirquoi? E«_pe _ res-tti faire a ta PoJojiaLse

^'^1 I

^Ç
1^ -I

B. ^̂
fil ui J<'_vi»'njliait pa reil a toi?

\.C. i4N«i»



moltn Rail

.

^^sm
I
" j I a 'IViimo

iK.'i

V i f f^r^fir~^^^ëE5^
Ce.sldeljà tio|> dun traî.lr».' en ma fa mil _ _ le! N<jii,ii<»« fu

^
22: ^îê

/

I

—
1
—

»

Solf-nnel J=fiO

nh ^nîf^ ^^ 'j;.

:^=^: t > ^ ? >

ne mV_chap-fe_ras point ! Re_

m r ? •

Sis^ ^?

t^ ^E^£

fj^
î'^»

ï*ï^
t f

^^ ^ ^M—

^

-^^^^^
:f=f

grar _ de

,

c'est 1 lieu _ re ! a mon poing- L^

/

i
um ii ^^ iz: 5̂B

^^ Pï ^R ^
.//

i
»

I

K.C. 14889
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Scèn^ VI

XEMA. iNOP.ï, TARiSS BCULBA,

1,1= LE VÛÏEVOÛE »l !ei SERVITEURS

An moiiiPiit où T,ir,i-s lioiiilia poiiïruirHp Ari4ry,l.i poite dt- l.-. chair.hr*' ':':ptiale ïioiivre f-: Xc-i.i:'

Jcl.'VUt

AXDKY .//•

t ^ï tîi ht '^t i

(Elle Rp piHcipite sur Andiy i;ii'e llf r>'p<iit dans ses bras
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Vr) peu rch'iMi

anduV" f
'^ ^H^^ ^ ^ ?^^^^^^ 3E? î?=

Nf p')US-'.5(' pas un

l'n peu ri'tcnu

^4^
iV\ T.ns - *..i

^w•

t h ^'f 1 ^'
«ft̂;-j

--^

E^ ^è
1^ VW

^^^ 4*^ uî^ iat

^^^^^^
i^ I s .V

^^=^^ ^^
Je ne vfux pasqijon vic^n _ ntM'tcjiioii le.

fe .^ 7 ?^^ o T*-"!>«-

^^ 9^
'^^=T

È^ ir?2i ^y »
:?^

g-or Dr
J''

le Sany flr

^ izz: 3?z

^"~f^t l f^'

:zr3

r^^
1|# ^ l-:^1e^ ^f ^ st

1^1

^ «n retenant 5c M! peu à pcii

frère est sur Itlnl Ne 1)1" rend'

S ^^^ -r^

^ Jrêi. ^ izz: ^ p£
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fa=^fc=fi^J' l ||J ' '-^^^^^, JJJM
pas

^
a pi'IH _ StMlt

,
par_ n _ ci

^ f^Rrt: S

XENIA (biis)

Sirka LeVoVévode et des serviteurs
acoureiit par le fond.

Les serviteurs veulent se jeter sur

LE VOIEVOPE (crie')

l^=4MM-^M-4S^ EE

I]mpa_rez vousdeluil

É̂
Allègre» f<'roo<>

I i

<* {;^ji

)

y/-
fn

-» ;?<*

t^TâT

-r— '-< r^
i
P^

SF*!?;^^^
"f^tlf

â^^^^^^^ ^ S^^
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Tiirass iijai>5 il If'^ repou.-^se et les ili.-perse ^ toi:p> de sabre en cridiitl

Strinffcndo J= ls4 All.-jffro vho j = is',

A
i^m^w ^^S zN:

ft^ ^ ±^5^
^,

^ ^ ^ à b!tiJ
TARASS BOULRA

L-L i
r

Non vous n au _ rez pas

ir r '7 r r ? r ? iV ?

Aé
m i i')tf? ^:^ '^ f^ ^^

!>lf-*

Ta _ rass Boni _ ba !

$ ir r 1 r ^r p ^r r ^r f 7 IT-f-lrî î
W* im I

tfst liïi >tf^ il? l^tf i?f

AH? Mddto

p^TT^; r

<7 l'olnnf^'

_1.ê f * 1> »^ ^
y V'

M dis nuusnous «^ _ ver-

L = iP >j »
''^

I
H^ jESS^y=^

\>^-

^ Suivez
PO

^^
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^ S
_ rons

î ^

chiens

^¥ë^

h

I QO

\>'^

S
^ w #
^^

^

tv ^r r* ^
! ! nt

/yv", .^ (il s'enfuit)

b^

^ ^
d- Po _ lo

LE VOIEVODE

nais !

^ï ^Ë^^m
Ma-le_dic_ti _ on !

=^

^'•

. 11 :^ r^3^^^^ ^=i^-Mî
-#- -^ —f L— U^ ^r^

ft zx ^ ^^ i^

i^^fe=^=Fv=^
V.

îl nous e_chap

I

!
***r^x±^l=î^ Juif '*?*^ '= .4

TR~^^s gHttfijji

^î^

^T^^^rfe^g^^gr^Qr "^ ' I
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XEMA 'agenouillée près dii Cdrps d'Amliv)

i
u "'/.

Lf*nt

feP^r
,,

i r—

y

X. ^
d̂ry! An _ dvy !

^LE VOIEVODE (i-eveiiant à Xeiiia)

r^i'-'^j\ '' y j^+OA^-*—^=^

(
c

(

Et lui! !' malheurniix !

ï.ent

0̂jr±zi=k

(Kile se laisse

2^

A.c. i-iSsy
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tomber sur le cadavre)

^^^mX. f

Andante • : 63

RIDEAU
Stringendo pofo a poco

tO: # ^ëEÉÊEE^ ^P i -»T&- ^

^I ê i ê te

Allarg'ando jusqu'à la fin

g a b'.'i

FII¥

A..C. i4«,sy
Phti- Imp.E.IJLPIit: Itiine .Martel


